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L’urgence est climatique, la 
décarbonation de la chaleur 
industrielle est un enjeu 
majeur de la neutralité carbone.
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Amandine AUBERT et Freddy RUMP
Co-fondateurs d’EcoGreenEnergy

« Chacun de nous a un rôle considérable à jouer dans ce que sera le monde 
de demain. 

Nous croyons dans le pouvoir individuel d’agir. La somme de toutes nos 
actions individuelles créent le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui 
et celui dans lequel nous vivrons demain. Les mêmes actions engendrent 
les mêmes résultats alors prenons individuellement nos responsabilités et 

agissons avec l’énergie qui nous semble juste.
Toutes nos décisions sont prises avec l’intention de faire mieux pour notre 
planète et les êtres humains qui l’habitent. L’intention que nous portons 
à nos actes est primordiale même si ceux-ci ne sont au final pas toujours 
justes. L’interdépendance est si complexe qu’elle nous dépassera toujours...  
Chez EcoGreenEnergy, nous sommes heureux d’apprendre tous les jours 
grâce à nos collaborateurs et nos clients et de partager cette intention 
commune d’agir pour moins d’impact sur l’écosystème de notre planète. »

Expert en décarbonation industrielle et premier 
fournisseur alternatif de chaleur verte à partir du 

recyclage de chaleur fatale en France, 
EcoGreenEnergy, s’inscrit depuis 2008 dans 

l’accompagnement des industriels à la décarbonation 
de leur site par la réduction et la maîtrise de leurs 

énergies, dans un souci de compétitivité industrielle 
et d’impact environnemental.



Amandine AUBERT, lauréate nationale du Trophée
«Femme Chef d’Entreprise 2019» des Femmes de l’Economies

Décarbonation industrielle, témoignage de notre
client GERFLOR GROUP

Notre Contrat de Chaleur Verte, la réponse aux objectifs
de décarbonation des industriels

Présentation de l’entreprise
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Amandine AUBERT, 
Présidente 
d’EcoGreenEnergy.
Entrepreneuse et Maman ou une Femme avec des 
valeurs fortes qu’elle a à cœur de transmettre et 
propager dans notre société.

Amandine AUBERT, âgée de 41 ans, est diplômée 
d’un DESS de gestion industrielle et gestion de 
l’innovation à Strasbourg et d’un MBA en Mana-
gement de l’Université de Laval (Québec). Elle 
occupe un premier poste en tant que Responsable 
Achats dans une entreprise d’équipements indus-
triels de process sur mesure. L’envie de participer 
à la transformation de notre modèle industriel et 
de le rendre plus vertueux l’a poussé, en 2008, à 
cocréer EcoGreenEnergy.

Originaire d’Ardèche, les valeurs de respect de 
l’environnement et de liberté sont solidement 
ancrées dans son parcours personnel, une envie 
aussi de faire bouger l’industrie centrée sur le 
productivisme à tout prix. « Ces deux univers se 
sont réellement rencontrés et ont pris forme et 
sens avec EcoGreenEnergy », exprime-t-elle. « Je 
ne savais rien mais je me suis lancée dans le vide, 
car j’ai ressenti une conviction profonde, une intui-
tion que c’est vers cela que je devais aller et que je 
trouverai, découvrirai et ferai naître les ressources 
au fur et à mesure pour m’adapter et grandir 
avec EcoGreenEnergy. Tremblante mais avec une 
envie plus forte que la peur de l’échec et de ses 
conséquences, je voulais me prouver et prouver 
au monde qu’une femme est capable et a le pou-
voir en elle de réussir quelque chose de grand, 
d’ambitieux et rempli de sens pour notre société. 

Aujourd’hui, j’ai une furieuse envie de transmettre 
mon expérience pour que chaque femme prenne 
conscience qu’elle possède des trésors en elle à 
exploiter et faire grandir ! »

Amandine AUBERT s’est vu remettre tout récem-
ment le prestigieux « Trophée Femme Chef d’En-
treprise » lors de la finale Nationale des territoires 
aux Salons Hoche à Paris, en présence de Marlène 
SCHIAPPA, Secrétaire d’État auprès du Premier 
Ministre, chargée de l’égalité Femmes Hommes. 
Les Trophées des « Femmes de l’Économie » 
valorisent l’importance des femmes dans leur 
tissu économique régional et leur redonnent ainsi 
toute la place qu’elles méritent dans le monde des 
entreprises, véritable enjeu sociétal. 
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Amandine AUBERT aime à rappeler les valeurs qui 
constituent le socle de la culture d’EcoGreenEner-
gy et qui régissent son quotidien : l’écologie, l’inno-
vation, la parité et la liberté, en insistant sur cette 
dernière : De la liberté découle la vraie mixité. 
Pour peser sur un évènement, les femmes doivent 
au départ conquérir un droit fondamental : celui du 
pouvoir sur elles-mêmes. 
A travers l’écrin qu’est EcoGreenEnergy, elle 
souhaite transmettre aux hommes l’envie d’en-
courager et de laisser les femmes reprendre leur 

« Je suis très fière de recevoir ce Trophée, 
que je tiens en premier lieu à partager 
avec mes collaborateurs » déclare-t-elle. 
« Je suis l’heureuse cheffe d’entreprise 
d’une société qui aujourd’hui est en pleine 
croissance et qui a une vraie belle histoire. 
EcoGreenEnergy a démarré il y a onze ans, 
avec trois collaborateurs et 20 000€. Nous 
avons toujours persisté, malgré un certain 
nombre de difficultés. Nous n’avons jamais 
passé une année sans inventer, sans tester 
de nouvelles offres, jusqu’à enfin rencon-
trer notre marché il y a trois ans. Depuis, 
nous connaissons une croissance moyenne 
annuelle de 60 %, notre chiffre d’affaires a 
atteint 20 M€ en 2019 et nous avons des 
perspectives incroyables pour l’avenir ».

“

pouvoir. Car pour elle, une des clés de la réussite 
à long terme d’une entreprise réside dans sa capa-
cité à mettre en place une vraie mixité à tous les 
niveaux hiérarchiques. Elle a la chance aujourd’hui 
de partager la direction d’EcoGreenEnergy avec 
Freddy RUMP, avec qui ensemble ils inventent 
dans une relation complémentaire la nouvelle or-
ganisation D’EcoGreenEnergy qui lui permettra de 
s’adapter aux défis de ce Nouveau Challenge :  leur 
croissance économique à accompagner !
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12L'OPTIMISTE

VOUS FAITES PARTIE DES
COMMUNAUTÉS LES EXCELLENCE,
LES ACCÉLÉRÉS ET DU COQ VERT.
QUE VOUS APPORTE 
CETTE ÉMULATION ENTRE 
ENTREPRENEURS ?

Depuis 13 ans, nous œuvrons pour décar-
boner l’industrie et aujourd’hui nous 
sommes en forte croissance. Cette accélé-
ration nous amène à nous restructurer et 
apporte son lot de nouveaux défis. À travers 
l’Accélérateur Transition Énergétique et 
l’intégration de la communauté Les Excel-
lence, nous avons trouvé ce soutien et cette 
ouverture : l’échange et le partage de vision 
est essentiel. Enfin, par notre positionne-
ment, rejoindre la communauté du Coq vert 
était un engagement plein de sens.
Appartenir à une communauté d’entrepre-
neurs c’est aussi dénicher de nouvelles 
opportunités business : il y a plein de syner-
gies à trouver et c’est ainsi que nous allons, 
avec un camarade Accéléré, travailler sur 
un projet de développement commun.

BIG EST LE PLUS GRAND
RASSEMBLEMENT 
D’ENTREPRENEURS D’EUROPE.
L’OCCASION DE S’INSPIRER ET 
DE FAIRE ÉMERGER UNE
NOUVELLE CONQUÊTE BUSINESS ?

L’émulation qui s’en dégage est inspirante. 
On se rend compte qu’en France, il y a 
beaucoup d’énergies positives et de moti-
vation à avancer, dans tous les domaines. 
C’est important d’écouter les autres et de 
se nourrir de leur expérience, on en ressort 
avec l’envie !
Notre conquête à nous, c’est d’augmenter 
la valeur ajoutée de notre proposition et 
faire comprendre à tous que la décarbona-
tion est possible. 

LE PLEIN  
D’ÉNERGIE !
—
AMANDINE AUBERT
Dirigeante, EcoGreenEnergy

PARTONS À LA DÉCOUVERTE DE ECOGREE-
NENERGY, FOURNISSEUR DE CHALEUR 
VERTE POUR LES INDUSTRIELS FRANÇAIS, 
QU’AMANDINE AUBERT DIRIGE DEPUIS 
2008. INTRINSÈQUEMENT ENGAGÉE POUR 
LE CLIMAT, L’ENTREPRISE A NATURELLE-
MENT REJOINT LES RANGS DE LA COMMU-
NAUTÉ D’ENTREPRENEURS COQ VERT. 
RENCONTRE.

RECYCLAGE, DÉCARBONATION,
COMPÉTITIVITÉ : TOUS VOS
MOTEURS SONT AU VERT ?
 

Je suis partie d’un constat simple : l’indus-
trie porte l’image d’un secteur gourmand en 
énergie, alors qu’en réalité, elle est assise 
sur une mine de chaleur verte. 
Notre savoir-faire consiste à détecter des 
potentiels de récupération d’énergie ther-
mique et d’assurer sa réutilisation. Notre 
rôle : leur montrer qu’il est possible de la 
récupérer en priorité pour la réaffecter pour 
leurs propres utilités et process ou de la va-
loriser et de la proposer sur des réseaux de 
chaleur urbains. L’économie est à la fois fi-
nancière et environnementale : cette chaleur 
décarbonée vient donc remplacer l’énergie 
thermique fossile issue du gaz ou du fuel. 

LE FEU 
QUI NOUS 
ANIME
—
DIDIER LATHUILLE
Dirigeant, Lathuille Hudry

Le 7 octobre, la nouvelle scène Feu de camp 
fait son apparition à Big. Installée sur la 
Plateforme Tribu, elle accueille des en-
trepreneurs des communautés de La 
French Tech, de La French Touch, du Coq 
vert et de La French Fab.

Parmi eux, Didier Lathuille, dirigeant de 
l’entreprise familiale Lathuille Hudry. Ba-
sée en Haute-Savoie, elle est spécialiste de 
l’usinage de pièces de mécanique de préci-
sion pour l’aéronautique, la défense et l’in-
dustrie. Au cours de son interview, il nous 
parle du feu qui l’anime.

VOUS ALLEZ INTERVENIR SUR 
LA SCÈNE OUVERTE 
« FEU DE CAMP », ET VOTRE 
ENTREPRISE SERA PRÉSENTE 
DANS L’ESPACE INNOVATION 
SUR LA PLATEFORME TRIBU. 
QU’EST-CE QUI A MOTIVÉ VOTRE 
PARTICIPATION ?

C’est le partage qui a motivé notre partici-
pation. Nous souhaitons partager avec les 
communautés et les personnes qui seront 
présentes, nos actions, qu’elles soient à 
destination de notre développement écono-
mique et technologique ou de la préserva-
tion de notre territoire. 

VOUS ÊTES ÉCLAIREUR DE 
LA COMMUNAUTÉ DU COQ VERT.
QUELLES SONT LES ACTIONS 
QUE VOUS PORTEZ ET VOS
CONVICTIONS AU SUJET DE LA
TRANSITION DES ENTREPRISES ?

 
En plus de mener de nombreuses actions 
au sein de notre entreprise (relamping*, 
plan de mobilité, permaculture…), nous 
sommes membre fondateur de l’association 
GREEN (Groupement pour la Responsabili-
té Environnementale des ENtreprises) dont 
la mission est de fédérer le plus grand 
nombre d’acteurs pour le développement 
durable du territoire. Nous sommes con-
vaincus que l’entreprise est un acteur de 
premier plan pour changer les habitudes et 
déployer des processus vertueux sur le plan 
environnemental.

SELON VOUS, QUELLES SONT 
LES SYNERGIES POSSIBLES 
ENTRE LES DIFFÉRENTES 
COMMUNAUTÉS, COMME PAR 
EXEMPLE LA FRENCH FAB 
ET LE COQ VERT ?

 
Le point commun entre les communautés 
est l’innovation. Elle est au cœur de tous les 
mécanismes qui nous amènent à voir et à 
imaginer le monde de demain. Qu’il s’agisse 
de développer de nouveaux produits et pro-
cédés ou que ce soit pour réduire notre 
impact environnemental, nous avons besoin 
d’innovation.

CONQUÉRIR, C’EST GRANDIR.
COMMENT S’ILLUSTRE 
CETTE FORMULE POUR VOUS 
ET VOTRE ENTREPRISE ?

Rien n’est jamais acquis et définitif. Il y a tou-
jours la possibilité d’aller plus loin, de faire 
mieux et de découvrir de nouveaux horizons.À travers l’Accélérateur Transition 

Énergétique et l’intégration  
de la communauté  
Les Excellence, nous avons 
trouvé ce soutien et cette 
ouverture : 

L'ÉCHANGE  
ET LE PARTAGE  
DE VISION  
SONT ESSENTIELS.

C'EST IMPORTANT 
D'ÉCOUTER LES AUTRES 
ET DE SE NOURRIR DE 
LEUR EXPÉRIENCE !

L’INNOVATION VERTE VA ASSURÉMENT 
PERMETTRE DE CROÎTRE 
ET DE PÉRENNISER L’ENTREPRISE 
EN FIDÉLISANT ET EN ATTIRANT 
DES TALENTS ET DES CLIENTS. 
Yves Noirot
CEO, Fonderies de Sougland 

 

Chez RecycLivre, l'économie circulaire est une approche 
sociale et compétitive qui fonctionne. Au-delà d'offrir 
une seconde vie aux livres, notre ambition est de  
nous réinventer au quotidien pour donner satisfaction  
à nos clients et œuvrer pour la planète. Pour en savoir  
plus, rendez-vous sur la scène Feu de camp ! 
Anne Quillet
Responsable marketing et communication, RecycLivre

—  ACCÉLÉRER  —

* Le relamping, ou relampage, consiste à re-
nouveler l'éclairage intérieur et extérieur des 

parties communes des bâtiments pour réa-
liser des économies d’énergie.
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EcoGreenEnergy conçoit et installe des solutions de revalorisation d’énergies thermiques, en récupérant la « 
chaleur fatale » des entreprises, c’est-à-dire celle, inutilisée, qui est rejetée par les industries dans l’environ-
nement. EcoGreenEnergy la récupère, la revalorise puis la réinjecte en interne ou la revend à des réseaux ur-
bains.

« Nous pouvons abaisser la facture de chaleur fossile de 10 % à 50 % selon nos clients, en fonction de leur 
activité, de leur taille, de la configuration de leurs infrastructures. Il s’agit vraiment de sur-mesure », précise 
Amandine Aubert, présidente et cofondatrice de la société de 50 collaborateurs.

Présente dans tous les secteurs industriels grands consommateurs d’énergies thermiques fossiles, elle propose 
une méthodologie qui repose sur trois points : un diagnostic précis d’abord, pour vérifier le potentiel d’énergie 
verte disponible, une pré-étude pour détailler toutes les solutions envisageables avant de passer à la concep-
tion proprement dite d’une infrastructure et la mise en place de technologies cousues main, qui s’intègrent 
parfaitement aux process de ses clients. Lesquels ont à leur disposition une plateforme

 internet, myEGE.fr, pour suivre en temps réel l’évolution de leurs consommations et de leurs performances. 
L’entreprise leur apporte enfin des solutions de financement, notamment le Contrat de Chaleur Verte. « Nous 
faisons en sorte de faciliter leur passage à l’acte en mettant en place l’infrastructure de récupération d’énergie 
et en leur vendant l’énergie thermique – décarbonée – collectée à partir de leurs déchets, sans investissement 
spécifique de leur part. »

Avec déjà 110 installations en exploitation partout en France, 220 Gigawatt-heure de chaleur verte produite 
en deux ans et 20 000 tonnes de CO2 économisées, l’entreprise fait figure de modèle dans cette France de 
2021 qui prend à bras le corps les problématiques de transition écologique et énergétique (TEE).

Enregistrant une croissance moyenne de plus de 50 % ces dernières années, EcoGreenEnergy est de tous les 
palmarès. Elle vient de faire son entrée dans l’index Women Equity, qui distingue les cinquante entreprises les 
plus rentables dirigées par des femmes parmi 25 000 sociétés analysées. Amandine Aubert a également rem-
porté le trophée national des Femmes de l’Economie dans la catégorie Chef d’entreprise. Elle vient

en outre de faire son entrée dans la communauté du Coq Vert de Bpifrance et de l’Ademe, en tant qu’Eclai-
reur, pour montrer le chemin aux entrepreneurs qui souhaitent lancer leur TEE. Son associé Freddy Rump leur 
dispensera d’ailleurs ses conseils lors du Jour E, un événement digital organisé par Bpifrance le 6 avril, lors du-
quel de multiples intervenants, acteurs de l’économie nationale et régionale, échangeront sur leur expérience, 
leurs bonnes pratiques, les solutions apportées en matière d’environnement et de responsabilité sociale.

« Nous avons été sollicités par la direction régionale de Bpifrance en raison de notre ancienneté sur ce mar-
ché, et des valeurs fortes que nous portons en matière d’écologie, d’environnement et d’innovation. Notre 
activité et notre éthique sont en cohérence avec les missions du Coq Vert, ça faisait donc sens pour nous d’in-
tégrer ce réseau, de partager notre expérience et notre engagement, de porter le message pour convaincre 
les industriels de l’importance de déployer des solutions de décarbonation ».

Cet engagement se traduit également sur le plan de RSE, par une politique de recrutement qui fait une place 
à la jeunesse. « Nous avons expérimenté avec succès l’apprentissage il y a deux ans et nous sommes conquis. 
C’est une manière formidable de former des jeunes à nos métiers, de les rendre opérationnels dès la fin 
de leurs études, d’autant que nous sommes en pleine croissance et que nos besoins en recrutement sont 
constants. Nous voyons aussi revenir des quadragénaires en quête de sens à donner à leur vie professionnelle, 
attirés par nos missions. Ces profils expérimentés sont les bienvenus chez nous. »

ECOGREENENERGY TRANSFORME LA 
CHALEUR PERDUE EN ÉNERGIE VERTE
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EcoGreenEnergy transforme la chaleur perdue en énergie verte 

L’entreprise strasbourgeoise EcoGreenEnergy revalorise les déchets énergétiques rejetés par les industries, ap-
pelés « chaleur fatale », en concevant, en finançant et en implémentant des solutions sur mesure pour chacun 
de ses clients. Pionnière et visionnaire, elle est cofondée par Amandine Aubert et Freddy Rump en 2008, à 
une époque où les sujets environnementaux sont loin d’avoir infusé collectivement.

EcoGreenEnergy conçoit et installe des solutions de revalorisation d’énergies thermiques, en récupérant la 
« chaleur fatale » des entreprises, c’est-à-dire celle, inutilisée, qui est rejetée par les industries dans l’envi-
ronnement. EcoGreenEnergy la récupère, la revalorise puis la réinjecte en interne ou la revend à des réseaux 
urbains. 

« Nous pouvons abaisser la facture de chaleur fossile de 10 % à 50 % selon nos clients, en fonction de leur 
activité, de leur taille, de la configuration de leurs infrastructures. Il s’agit vraiment de sur-mesure », précise 
Amandine Aubert, présidente et cofondatrice de la société de 50 collaborateurs.

Présente dans tous les secteurs industriels grands consommateurs d’énergies thermiques fossiles, elle propose 
une méthodologie qui repose sur trois points : un diagnostic précis d’abord, pour vérifier le potentiel d’énergie 
verte disponible, une pré-étude pour détailler toutes les solutions envisageables avant de passer à la concep-
tion proprement dite d’une infrastructure et la mise en place de technologies cousues main, qui s’intègrent 
parfaitement aux process de ses clients. Lesquels ont à leur disposition une plateforme internet, myEGE.fr, 
pour suivre en temps réel l’évolution de leurs consommations et de leurs performances. L’entreprise leur ap-
porte enfin des solutions de financement, notamment le Contrat de Chaleur Verte. « Nous faisons en sorte de 
faciliter leur passage à l’acte en mettant en place l’infrastructure de récupération d’énergie et en leur vendant 
l’énergie thermique – décarbonée - récupérée à partir de leurs déchets, sans investissement spécifique de leur 
part. »

Avec déjà 110 installations en exploitation partout en France, 220 Gigawatt-heure de chaleur verte produite 
en deux ans et 20 000 tonnes de CO2 économisées, l’entreprise fait figure de modèle dans cette France de 
2021 qui prend à bras le corps les problématiques de transition écologique et énergétique (TEE). 

Enregistrant une croissance moyenne de plus de 50 % ces dernières années, EcoGreenEnergy est de tous les 
palmarès. Elle vient de faire son entrée dans l’index Women Equity, qui distingue les cinquante entreprises les 
plus rentables dirigées par des femmes parmi 25 000 sociétés analysées. Amandine Aubert a également rem-
porté le trophée national des Femmes de l’Economie dans la catégorie Chef d’entreprise. Elle vient en outre 
de faire son entrée dans la communauté du Coq Vert de Bpifrance et de l’Ademe, en tant qu’Eclaireur, pour 
montrer le chemin aux entrepreneurs qui souhaitent lancer leur TEE. Son associé Freddy Rump leur dispense-
ra d’ailleurs ses conseils lors du Jour E, un événement digital organisé par Bpifrance le 6 avril, lors duquel de 
multiples intervenants, acteurs de l’économie nationale et régionale, échangeront sur leur expérience, leurs 
bonnes pratiques, les solutions apportées en matière d’environnement et de responsabilité sociale.

«  Nous avons été sollicités par la direction régionale de Bpifrance en raison de notre ancienneté sur ce mar-
ché, et des valeurs fortes que nous portons en matière d’écologie, d’environnement et d’innovation. Notre 
activité et nos valeurs sont en cohérence avec les missions du Coq Vert, ça faisait donc sens pour nous d’inté-
grer ce réseau, de partager notre expérience et notre engagement, de porter le message pour convaincre les 
industriels de l’importance de déployer des solutions de décarbonation ».

Cet engagement se traduit également sur le plan de RSE, par une politique de recrutement qui fait une place 
à la jeunesse. « Nous avons expérimenté avec succès l’apprentissage il y a deux ans et nous sommes conquis. 
C’est une manière formidable de former des jeunes à nos métiers, de les rendre opérationnels dès la fin 
de leurs études, d’autant que nous sommes en pleine croissance et que nos besoins en recrutement sont 
constants. Nous voyons aussi revenir des quadragénaires en quête de sens à donner à leur vie professionnelle, 
attirés par nos missions. Ces profils expérimentés sont les bienvenus chez nous. »
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Plus que des hôtels, des histoires mémorables.

Hôtel Bastille Boutet
Paris

5 Terres Hôtel & Spa
Barr

Royal Emeraude 
Dinard

La Grande Terrasse Hôtel & Spa
La Rochelle

Hôtel La Citadelle
Metz

Park Hotel
Grenoble

Nos hôtels sont plus que des adresses, ce sont aussi des histoires. Des récits uniques qui méritent 
d’être vécus et racontés. La collection MGallery compte plus de 100 hôtels, tous façonnés par la 

culture locale et l’esprit des lieux. Ils sont représentés ici dans une série d’objets iconiques.
Découvrez-les et réservez votre séjour sur mgallery.com

MGALLERY. STORIES THAT STAY*

*MGALLERY, ENTREZ DANS NOS HISTOIRES.

En partenariat avec

LE FIGARO  mardi 3 décembre 2019 

PALMARÈS
DES LAURÉATES
DES PARCOURS 
INCROYABLES 
PAGE 2

GRANDE
ENQUÊTE
LA PLACE DES FEMMES 
DANS LE MONDE DU 
TRAVAIL                         PAGE 3

Les Trophées des Femmes de l’économie sont nés 
d’un constat : bien que très souvent majors de 
leur promo dans les grandes écoles, les femmes 

dirigeantes sont très peu mises en lumière dans les 
médias. C’est donc pour récompenser des parcours  
de femmes et les rendre plus visibles dans l’univers 
entrepreneurial que les premiers Trophées se sont 
tenus en 2010 en Provence-Alpes-Côte-d’Azur.
Précurseur dans la volonté de valoriser des femmes 
engagées dans leur vie professionnelle, l’événement  
est devenu au fil des éditions un rendez-vous incon-
tournable dans le monde économique régional. 
En 2019, au vu du succès rencontré dans les différents 
territoires, deux nouvelles éditions, Île-de-France et 
Hauts-de-France, sont venues compléter le maillage 
national des Trophées.

UNE MISE EN LUMIÈRE BÉNÉFIQUE
Les Trophées valorisent la place des femmes dans  
l’ensemble des secteurs d’activité de leur région, même 
ceux réputés traditionnellement masculins. Six prix 
viennent récompenser ces talents féminins : Femme 
chef d’entreprise, Femme chef d’entreprise promet-
teuse, Femme dirigeante, Femme à l’international, 
Femme digitale et Femme innovation sociale. 
Les lauréates sont sélectionnées par un jury composé 
de partenaires historiques, de représentants d’associa-
tions féminines et de réseaux professionnels nationaux.

Interrogées en novembre 2017 dans une grande 
enquête, 159 anciennes lauréates ont témoigné des 
bénéfices apportés par les Trophées des Femmes  
de l’économie : une plus grande visibilité, un réseau 
étendu et un bel accélérateur de carrière. Les Femmes 
de l’économie leur ont donné envie de continuer à 
prendre des responsabilités et ont boosté leur énergie. 
La portée de ces Trophées permet également de  
valoriser un véritable travail d’équipe au sein des  
entreprises. Les récompenses obtenues représentent 
donc un vecteur de croissance pour les lauréates 
comme pour leurs organisations. 

UN TOUR DE FRANCE EN 2 ANS
D’avril 2018 à octobre 2019, l’équipe des Femmes  
de l’économie, sous l’impulsion du directeur national 
Pierre Danthez, a sillonné l’ensemble de la France pour 
remettre 62 trophées à des femmes chefs d’entreprise, 
directrices générales ou encore créatrices de start-up. 
Six cérémonies ont été organisées en 2018 et cinq 
autres en 2019 dans des lieux prestigieux, pour la  
plupart symboliques tels que le Mucem à Marseille ou 
encore l’Opéra de Clermont-Ferrand, venant souligner 
l’importance de l’ancrage territorial des Femmes de 
l’économie. Chaque soirée était composée de temps 
forts dédiés au business, de conférences, de témoi-
gnages inspirants et de masterclass abordant des  
thématiques entrepreneuriales.

Point d’orgue de ce tour de France, une grande finale 
s’est tenue aux Salons Hoche à Paris. Ce soir-là, six  
des lauréates récompensées au niveau régional, se  
sont vu remettre un trophée national (cf. palmarès  
page suivante).   
Rassemblant les réseaux économiques, les chefs  
d’entreprise, les dirigeants et les institutions de chaque 
territoire, ces événements hauts en couleurs ont été 
l’occasion pour chaque participant de nouer de solides 
relations professionnelles dans une ambiance convi-
viale et chaleureuse.
Enfin, ils ont impliqué de nombreux partenaires parta-
geant les mêmes valeurs de parité, d’excellence et  
d’audace, et toujours présents auprès des Femmes de 
l’économie, année après année. n

Mettre à l’honneur des 
femmes au parcours 

professionnel exemplaire : 
voilà le point de départ des 

Trophées des Femmes de 
l’économie. En saluant ces 

actrices de l’économie 
française, l’évènement veille 

aussi à transmettre à la 
génération future des valeurs 

de courage et de partage.  

« Encourager les femmes dans 
leurs démarches entrepreneuriales 
et managériales. Voilà l’objectif 
des Trophées des Femmes de 
l’économie. Car aujourd’hui, les 
femmes n’osent pas. C’est en 
cela que cette initiative leur 
offre un magnifique tremplin. 
Elle garantit une visibilité toute 
l’année et sur tous nos territoires, 
est un relais permanent sur les 
réseaux sociaux, dans la presse et 
met en lumière les parcours de 
chacune. Enfin, elle crée un réseau 
de femmes qui partagent leur 
expérience, tissent des liens, 
et obtiennent un solide carnet 
d’adresses. De plus, être lauréate 
installe une véritable crédibilité 
qui facilite les échanges avec les 
partenaires, banquiers par exemple. 
Nous devons d’ailleurs saluer 
l’engagement de l’équipe des 
Femmes de l’économie qui, partout, 
se mobilise pour inciter les femmes 
à sortir de l’ombre. En mettant à 
l’honneur des parcours de femmes 
inspirantes, les Trophées ouvrent 
des horizons et le champ des 
possibles à toutes celles qui n’ont 
pas encore osé. Rien de tel que 
la réussite pour insuffler l’envie 
d’entreprendre. Pour moi, ce fut une 
fabuleuse aventure. Le dossier de 
candidature m’a permis de marquer 
une pause utile dans mon parcours 
bouillonnant. S’arrêter, observer 
le chemin parcouru pour enfin 
affirmer haut et fort ma motivation, 
ma vision et mes valeurs. Tout cela 
m’a permis d’ancrer solidement 
mon rôle dans le développement 
de l’économie, et je suis fière 
également d’avoir pu inspirer 
d’autres femmes. »

 ∏ ÉDITO

Karine Tardon
LAURÉATE NATIONALE D’OR 
FEMME CHEF D’ENTREPRISE 2017

Directrice générale de Karine & Jeff

« Rien de tel que 
la réussite pour 
insuffler l’envie 

d’entreprendre »
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›    6100 dossiers de candidatures reçus

›    540 lauréates récompensées

›    59 évènements organisés à travers la France

›    39200 participants avec une moyenne  
de 40% d’hommes

Les Femmes de l’économie
en chiffres depuis 2010

Les Femmes de l’économie : 
10 ans déjà

L’ensemble des lauréates régionales de l’édition Auvergne-Rhône-Alpes 2017, 
au Théâtre du Casino grand cercle d’Aix-les-Bains.
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Conquérir la France

La start-up alsacienne iTruck réfléchit à étendre son concept 
d’ambulance numérique itinérante au-delà de l’Eurométropole 
sous forme de franchise. « Aujourd’hui, nous sommes 
notamment présents le lundi à Wolfisheim et le vendredi  
à Geispolsheim », raconte Vladimir Oswald, son fondateur. 
Créé il y a deux ans, le camion géolocalisable a déjà réparé 
plus de 2000 appareils électroniques. Ce service de proximité 
affirme coûter 10% moins cher que ses concurrents installés 
en boutiques et il est écologique puisque les réparations se font 
grâce à un panneau solaire installé sur le toit du camion bleu.

Plus d’infos sur www.itruck.fr 

Heineken investit et embauche

Six millions d’euros. C’est le montant qu'Heineken va investir 
à Schiltigheim pour produire des bières sans alcool. Le site 
emploie aujourd’hui 243 salariés. Et des embauches sont 
ouvertes, aussi bien à Schiltigheim (conducteurs process 
fabrication, techniciens de maintenance) que chez France 
Boissons, la filiale d’Heineken chargée de la distribution chez 
les professionnels, implantée à Geispolsheim. Des chauffeurs-
livreurs, des agents logistiques polyvalents, des techniciens 
qualité y sont notamment recherchés.  

recrutement.heinekenfrance@heineken.fr 

recrutementcraese@france-boissons.fr 
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UNE CROISSANCE  

EcoGreenEnergy est en pleine croissance. 

+95% par rapport à 2017, et dix embauches 
à venir d’ici la fin de l’année, l’entreprise 
strasbourgeoise de 38 salariés compte bien 
prendre la place de leader sur le marché de 
l'accompagnement des industries pour la 
mise en place de solutions permettant de 
réutiliser la chaleur issue de leur production. 
Et ce, grâce à dix ans d'expérience passés à 

se souvient 
Amandine Aubert, cofondatrice d'EcoGreen 
Energy. 

  
Cette stratégie s'avère payante : EcoGreen 
Energy estime que les solutions d'économie 
circulaire installées chez 44 industriels leur 
ont permis d'économiser un million d'euros 
en deux ans et 7200 tonnes de CO2. L.D.
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Amandine Aubert 
vise l’international. 

HUIT OPTIMISTES 

Cnom choisi pour les huit premiers am-
bassadeurs de l'Eurométropole, chargés 
depuis février de promouvoir une image 
innovante et moderne du territoire. Parmi 

l'association Siel-Bleu, Sokhna Niang, créa-
trice du blog culinaire Taste of sun, Caroline 
Lévy, journaliste à , Alain Be-
retz, professeur et ancien président de l'uni-
versité, Thierry Danet, président du festival 
Artefact ou encore Frank Ntilikina, basket-

mission de participer à des campagnes de 
communication, des ouvertures de congrès 

-
-

 
illustre Luc Soler, président de la startup 
Visible Patient et septième ambassadeur. 

-
, approuve Emeline Hahn, ambassa-

drice et fondatrice de la jeune entreprise 
Fizimed. Chacun sera libre de proposer des 
actions en lien avec son secteur d'activité. 

-
, 

annonce par exemple Sokhna Niang.
Léa Davy

Les ambassadeurs et ambassadrices 
pourront proposer des actions en lien
avec leur secteur d'activités.
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Avant même que le ministère de la 
Transition écologique et solidaire 
confirme la visite de François de Rugy
ce vendredi dans le Haut-Rhin, le col-
lectif Destocamine et plusieurs partis 
politiques, notamment Europe Ecolo-
gie-Les Verts, le Parti socialiste, le Mo-
Dem, la France insoumise, appe-
laient à manifester. Le rendez-vous a 
été fixé à 9 h 30 devant la salle des 
fêtes de Vogelsheim – où doit avoir 
lieu la signature du « projet de terri-
toire » (lire ci-dessous) –, « au carre-
four des rues de la gare et Ampère, 
sous la banderole Destocamine avec 
écharpes tricolores, bannières et cas-
seroles pour faire beaucoup de 
bruit »…

Rapport parlementaire

La décision de manifester a été entéri-
née jeudi dernier lors d’une réunion 
publique qui a rassemblé plus de 300 
personnes à Wittelsheim. Outre 
l’idée d’une occupation du carreau 
minier façon Zad (zone à défendre), 
les partisans du déstockage ont dé-
noncé le choix du ministre de l’Envi-
ronnement de confiner en fond de mi-
ne les 42 000 tonnes de déchets 
enfouies à Stocamine. Les députés 
Raphaël Schellenberger (Les Républi-
cains) et Bruno Fuchs (MoDem), 
auteurs d’un rapport préconisant de 
poursuivre, autant que possible, le 
déstockage, ont participé à cette réu-
nion en compagnie du maire de Wit-
telsheim, Yves Goepfert.
La semaine dernière, lors des ques-

tions d’actualité au gouvernement, 
Bruno Fuchs avait interrogé François 
De Rugy sur les motivations de sa dé-
cision. Le ministre de la Transition 
écologique et solidaire avait botté en 
touche, expliquant que le confine-
ment était le choix de la raison au 
regard des risques que présentait le 
scénario de déstockage présenté 
dans le dernier rapport du BRGM (Bu-
reau de recherches géologiques et 

minières). Le week-end dernier, Ra-
phaël Schellenberger a, pour sa part, 
invité le ministre à descendre au fond
de la mine de Wittelsheim pour se 
rendre compte de la situation.
Enfin, les membres de collectif Desto-
camine, les associations environne-
mentales et partis politiques sont 
tous vent debout contre « la décision 
unilatérale de laisser les 42 000 ton-
nes de déchets très toxiques de Stoca-

mine dans le sous-sol de Wittelsheim 
et de les confiner par l’injection de 
150 000 m³ de béton avec le risque de
pollution de l’air, du sol et de l’eau de
la plus grande nappe phréatique 
d’Europe ». C’est cette inquiétude 
que les partisans du déstockage en-
tendent exprimer bruyamment de-
main à François De Rugy et à sa secré-
taire d’État Emmanuelle Wargon.

Laurent BODIN

STOCAMINE

Les partisans du déstockage 
préparent un comité d’accueil
Furieux de la décision ministérielle de confiner les déchets stockés à Wittelsheim, le collectif Destocamine et plusieurs 
mouvements politiques et associatifs appellent à manifester, ce vendredi à 9 h 30, devant la salle des fêtes de Vogelsheim.

Lors d’une réunion publique jeudi dernier à Wittelsheim, les élus autant que Yann Flory, 
porte-parole du collectif Destocamine (à droite), ont dénoncé la décision du ministre de la
Transition écologique d’enfouir définitivement les déchets de Stocamine. Photo L’Alsace/Vincent Voegtlin

Le ministre de la Transition écologique et solidaire, François de Rugy, et sa 
secrétaire d’État Emmanuelle Wargon sont attendus ce vendredi dans le Haut-
Rhin, pour la signature du « projet de territoire », négocié l’an dernier par le 
prédécesseur de la secrétaire d’État, Sébastien Lecornu, et les acteurs locaux, 
dans la perspective de l’arrêt définitif de la centrale nucléaire de Fessenheim. 
Les services de l’État n’avaient pas encore communiqué les détails de cette 
visite ce mercredi soir, mais selon nos informations, cette signature devrait 
avoir lieu dans la salle des fêtes de Volgelsheim à partir de 10 h 15, en présence,
notamment, du PDG d’EDF, Jean-Bernard Lévy. O. Br.

FESSENHEIM
Visite ministérielle

ce vendredi

Pour illustrer l’activité d’Ecogreen 
Energy, l’entreprise qu’il a fondée en 
2008 avec Amandine Aubert, Freddy 
Rump utilise volontiers celle de 
« l’eau des pâtes ». Cette eau chau-
de, indispensable à la cuisson, jetée à
l’évier à l’égouttage. Si EcogreenE-
nergy opérait dans les cuisines, son 
activité consisterait à récupérer non 
pas l’eau elle-même, mais sa chaleur,
afin de la valoriser. « Cet or vert, nous
lui donnons une seconde vie », résu-
me Freddy Rump.
Au quotidien, c’est bien aux indus-
triels que l’entreprise strasbourgeoi-
se dispense ses conseils en efficience 
énergétique. L’idée : conjuguer gain 
économique et gain écologique en 
valorisant la chaleur fatale des instal-
lations. Ici, il s’agit de piéger la cha-
leur dissipée pour chauffer un bâti-
ment, là d’exploiter l’énergie géné-
rée par un refroidissement dans d’au-
tres étapes du process industriel. 
Avec 30 à 40 interventions annuelles, 
Ecogreen Energy a déjà déposé plu-
sieurs brevets pour ses solutions mai-
son de recyclage de l’énergie.

Plus 500 % en 2018

D’une « simple » activité de conseil 
en développement durable à sa créa-
tion, l’entreprise – qui a enregistré 
une croissance de 500 % en 2018 – 
s’est déployée pour offrir à ses clients
un service complet comprenant les 
recommandations d’adaptation de 
l’outil industriel, leur concrétisation 
et leur financement. Une dizaine de 
métiers sont intégrés à l’entreprise 
qui compte une quarantaine de sala-
riés et recourt à une trentaine d’em-
plois en sous-traitance.
Environ six mois s’écoulent entre la 
commande et l’installation. « Le fait 
de monter une offre packagée permet

d’accélérer le processus, note Aman-
dine Aubert. Pour le client, l’intérêt 
repose sur le financement. » D’au-
tant que ce dernier est indirect.
Lorsqu’Ecogreen Energy opère sur 
une installation, l’entreprise gère les 
mécanismes incitatifs (fonds chaleur,
certificats d’économies d’énergie) et 
finance le solde de l’opération sur ses
fonds propres. La prestation est prise 
en charge par le client via le rachat, 
pendant une durée déterminée, de 
l’énergie verte produite ainsi sur ses 
installations. Pour les entreprises 
prospectées par Ecogreen, c’est bien 
l’argument de compétitivité écono-
mique qui les conduit à sauter le pas. 
« L’écologie n’est pas encore vrai-
ment une priorité », constate Freddy 
Rump qui souhaiterait que cette ré-
flexion sur l’efficience énergétique 
soit plus systématique.
En autofinancement depuis sa créa-
tion malgré une croissance record, 
Ecogreen Energy veille jalousement 
sur son indépendance et résiste aux 
offres répétées d’investisseurs. L’en-
treprise qui a récemment emménagé
avenue de Colmar et affiche un chiffre
d’affaires de 15 millions d’euros veut 
s’adresser au secteur tertiaire et faire 
intervenir des fonds d’investisse-
ment spécialisés dans des sociétés dé-
diées à des projets de plus grande am-
pleur. Hélène DAVID

ENTREPRISE
Ecogreen, une seconde vie 

donnée à l’énergie

Amandine Aubert et Freddy
Rump. Photo DNA/Michel Frison

Voilà trois ans, dans le cadre du pro-
gramme national de l’innovation 
pour la technologie de l’hydrogène et
avec le soutien financier du gouver-
nement allemand, le constructeur 
ferroviaire Alstom a développé dans 
son usine de Salzgitter (Basse-Saxe) 
un nouveau train régional de passa-
gers dénommé Coradia iLint. D’une 
autonomie de 1 000 km pour une vi-
tesse de pointe de 140 km/h, cet 
automoteur bicaisse est le premier au
monde à être propulsé par des mo-
teurs électriques alimentés par des 
piles à hydrogène au moyen de batte-
ries tampons capables également de 
récupérer l’énergie de freinage.
N’émettant que de la vapeur d’eau et
de l’eau condensée, ce train consti-
tue d’après le constructeur « une al-
ternative performante » aux 4 000 
automoteurs diesel circulant encore 
sur le réseau ferré allemand privé de 
caténaires. L’opérateur ferroviaire 
Elb-Weser en fait depuis septembre, 
et pour un an, l’expérimentation 
avec deux modèles Coradia iLint de 
pré-série qui circulent quotidienne-
ment sur les lignes locales qu’il ex-
ploite dans le triangle Cuxhaven-Bre-
merhaven-Hambourg.

Une tournée
en six étapes

Cet hiver, Alstom a entrepris une 
tournée de présentation de son train 
à hydrogène à travers six États régio-
naux ayant marqué leur intérêt pour 
une nouvelle génération de trains zé-
ro émission. Après une première éta-

pe mardi du côté de Ludwigshafen et 
avant de poursuivre son périple vers 
Leipzig, Erfurt et Berlin, il a embarqué
ce mercredi matin en gare d’Offen-
bourg (Bade-Wurtemberg) une cen-
taine d’élus, de journalistes, de pro-
fessionnels et de partenaires, tous 
invités par la Sweg, l’opérateur ferro-
viaire de Lahr exploitant le réseau de 
la région de l’Ortenau.
L’automoteur, où avait également 
pris place Jörg Nikutta, directeur gé-
néral d’Alstom Allemagne, a rallié en 
90 minutes et sans encombre la gare 

de Freundenstadt, sur les hauteurs 
enneigées de la Forêt-Noire. « À ce 
stade il s’agit pour nous de découvrir 
cette nouvelle technologie propre et 
de la tester dans une zone où les déni-
velés sont plus importants qu’en plai-
ne », a expliqué Christoph Meich-
sner, le référent marketing-commu-
nication de la Sweg.
Alstom n’a pas choisi de présenter 
son train à Offenbourg par hasard : 
« Le Land du Bade-Wurtemberg doit 
lancer au printemps l’appel d’offres 
portant sur le renouvellement du con-

trat d’exploitation du lot de dessertes
composant le réseau ferré de l’Orte-
nau, dont 90 km ne sont pas électri-
fiés », a rappelé Detlef Dittmann, res-
ponsable du développement com-
mercial d’Alstom Allemagne. Ce 
renouvellement doit permettre, 
comme annoncé par Winfried Her-
mann, le ministre des Transports de 
Stuttgart, de remiser définitivement 
les automoteurs diesel en mettant en
ligne des trains à hydrogène ou à sys-
tème de batteries multiples (Bemu).

Xavier THIERY

TRANSPORT

Le train à hydrogène d’Alstom 
fait son show en Allemagne

Conçu par Alstom le premier train de passagers au monde basé sur la technologie de l’hydrogène a effectué,
ce mercredi, un voyage de présentation sur le réseau exploité par la Sweg, en Forêt-Noire.

Embarquement en gare d’Offenbourg. L’hydrogène sous forme gazeuse est contenu dans des
réservoirs d’aluminium placés sur la toiture de l’automoteur. Photo DNA/Christian Lutz-Sorg

Des chercheurs bâlois ont découvert 
dans les jardins urbains de leur région
une étonnante biodiversité. Ils y ont 
trouvé des espèces rares, menacées 
et même certaines dont la présence 
en Suisse n’avait jamais été docu-
mentée.
L’équipe de Bruno Baur, de l’universi-
té de Bâle, s’est penchée l’an dernier 
sur 35 jardins à Bâle-Ville et Bâle-Cam-
pagne. Ils y ont effectué des relevés à 
intervalles réguliers, en mettant l’ac-
cent sur les plantes indigènes et les 
animaux vivant dans le sol. Le bilan 
est réjouissant, avec un total de 254 
espèces : 24 fourmis différentes, 10 
isopodes (cloportes), 87 staphylini-
dés, 24 carabidés, 39 gastéropodes, 
52 arachnides et 18 mille-pattes, no-
tamment.
Quatre de ces espèces de mille-pattes
n’avaient jamais été répertoriées en 
Suisse, a précisé ce mercredi l’univer-
sité dans un communiqué. Des espè-
ces rares et même certaines figurant 
sur liste rouge ont été documentées 
lors de cette recherche. La plupart du 
temps, la biodiversité est mesurée à 
l’aune des abeilles sauvages et autres

papillons, mais dans les jardins, ils ne
sont souvent que de passage, souli-
gne le Pr Baur, cité dans le communi-
qué. « C’est pourquoi nous avons mis
l’accent sur les petits animaux inca-
pables de voler et vivant plutôt ca-
chés », ajoute le spécialiste.
Selon les auteurs, la biodiversité dans
les jardins urbains est favorisée par la 
combinaison de différents biotopes 
comme des surfaces herbeuses, des 
buissons, des tas de feuilles ou du 
bois mort. Plus la structure du jardin 
est variée, plus importante sera la di-
versité des espèces.

BÂLE
Les jardins urbains hébergent 

une étonnante biodiversité

Le mille-pattes Polydesmus
angustus a été trouvé dans
plusieurs jardins bâlois. Il vit
d’ordinaire plutôt en forêt.

Photo université de Bâle/José Gilgado
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INDUSTRIE 
Alstom-Siemens : « un mauvais 
projet » selon les syndicats
Pour l’intersyndicale franco-
belge d’Alstom, le rapproche-
ment annoncé d’Alstom et de 
Siemens est « un mauvais pro-
jet ». C’est ce qu’elle rappelle 
dans un communiqué, au lende-
main de la prise de position de 
l’Autorité allemande de la con-
currence, qui a exprimé son 
inquiétude, et alors qu’il appa-
raît de plus en plus probable 
que la Commission européenne 
n’en vienne à retoquer le projet 
en l’état.
Cette fusion annoncée des 
activités ferroviaires des grou-
pes français et allemand « est 
un projet purement capitalisti-
que et financier qui d’ailleurs 
profiterait majoritairement à 
Siemens AG », dénoncent la 
CFDT, la CFE-CGC, la CGT et FO, 

Pour eux, « des cessions impor-
tantes d’activités reviendraient 
à démanteler Alstom » qui 
exploite notamment une usine 
à Reichshoffen. Les synergies 
promises par les promoteurs de 
ce rapprochement pourraient 
selon eux « se traduire par 
4 000 à 7 000 suppressions de 
postes dans les années à ve-
nir ». « Quelle que soit la déci-
sion de la Commission euro-
péenne, nos revendications 
restent les mêmes », martèlent-
ils. Ils réclament « le maintien 
de tous les sites et de tous les 
emplois sur chaque site, l’arrêt 
des délocalisations d’activités » 
et « la mise en place d’une 
véritable stratégie industrielle 
pour le ferroviaire en France et 
en Europe. »

Une image vaut par-
fois mieux que de
longues explications.
Pour illustrer l’activi-

té d’Ecogreen Energy, l’entre-
prise qu’il a fondée en 2008 
avec Amandine Aubert, Freddy 
Rump utilise volontiers celle 
de « l’eau des pâtes ». Cette 
eau chaude, indispensable à la
cuisson, jetée à l’évier à 
l’égouttage. Si EcogreenEnergy 
opérait dans les cuisines des 
particuliers, son activité con-
sisterait à récupérer non pas 
l’eau elle-même, mais sa cha-
leur, afin de la valoriser. « Cet 
or vert, nous lui donnons une 
seconde vie », résume Freddy 
Rump.

Recommandations, 
concrétisation et 
financement

Au quotidien, c’est bien aux 
industriels que l’entreprise 
strasbourgeoise dispense ses 
conseils en efficience énergéti-
que. L’idée : conjuguer gain 
économique et gain écologique 
en valorisant la chaleur fatale 
des installations. Ici, il s’agit 
de piéger la chaleur dissipée 
pour chauffer un bâtiment, là 
d’exploiter l’énergie générée
par un refroidissement dans 
d’autres étapes du process in-
dustriel.
Avec entre 30 et 40 interven-
tions annuelles, Ecogreen
Energy a déjà déposé plusieurs
brevets pour ses solutions mai-
son de recyclage de l’énergie.

D’une « simple » activité de 
conseil en développement du-
rable à sa création, l’entreprise
– qui a enregistré une croissan-
ce de 500 % en 2018 – s’est 
déployée pour offrir à ses 
clients un service complet 
comprenant les recommanda-
tions d’adaptation de l’outil in-
dustriel, leur concrétisation et 
leur financement. En consé-
quence, une dizaine de métiers
sont intégrés à l’entreprise qui 
compte une quarantaine de sa-
lariés et recourt à une trentai-
n e  d ’ e m p l o i s  e n  s o u s -
traitance.
Environ six mois s’écoulent
ainsi entre la commande et
l’installation. « Le fait de mon-
ter une offre packagée permet 
d’accélérer le processus, expli-
que Amandine Aubert. Pour le 

client, l’intérêt repose sur le 
financement. » D’autant que ce
dernier est indirect.
Lorsqu’Ecogreen Energy opère 
sur une installation, l’entrepri-
se gère les mécanismes incita-
tifs (Fonds chaleur, certificats 
d’économies d’énergie) et fi-
nance le solde de l’opération 
sur ses fonds propres. La pres-
tation est prise en charge par le
client via le rachat, pendant 
une durée déterminée, de 
l’énergie verte produite ainsi 
sur ses installations.
Pour les entreprises prospec-
tées par Ecogreen Energy, c’est 
bien l’argument de compétiti-
vité économique qui les con-
duit à sauter le pas. « L’écolo-
gie n’est pas encore vraiment 
une priorité », constate Freddy 
Rump qui souhaiterait que cet-

te réflexion sur l’efficience 
énergétique soit plus systéma-
tique.
En autofinancement depuis sa 
création malgré une croissance
record, Ecogreen Energy veille 
jalousement sur son indépen-
dance et résiste aux offres ré-
pétées d’investisseurs. À l’ave-
n i r ,  l ’ e n t r e p r i s e  q u i  a
récemment emménagé avenue 
de Colmar et affiche un chiffre 
d’affaires de 15 millions
d’euros souhaite s’adresser au 
secteur tertiaire et envisage de 
faire intervenir des fonds d’in-
vestissement spécialisés dans 
des sociétés dédiées à des pro-
jets de plus grande ampleur. 
Dans les cartons également, la 
création prochaine d’un nou-
veau siège « atypique ». ▮Hélène DAVID

Amandine Aubert et Freddy Rump, dirigeants de Ecogreen Energy.  PHOTO DNA - MICHEL FRISON

Depuis dix ans, l’entreprise strasbourgeoise Ecogreen Energy démontre aux 
industriels que l’efficience énergétique est un levier de compétitivité. Avec succès.

ENTREPRISE  À Strasbourg

Ecogreen, une seconde 
vie donnée à l’énergie

ÉLECTRONIQUE À Scherwiller

Estelec Industrie voit plus grand

Des défibrillateurs à la domotique 
en passant par l’industrie lourde, le
secteur spatial ou la retransmission
d’événements sportifs : les cartes 
électroniques produites par Estelec 
Industrie sont partout ou presque. 
L’entreprise qui emploie une cin-
quantaine de personnes sur son si-
te de Scherwiller répond aux atten-
tes d’une centaine de clients variés,
de la start-up au grand groupe inter-
national, dans un esprit de « co-
traitance ».

Vers une usine 4.0
Cogérant d’Estelec Industrie, Rémi 
Boehler insiste : « Nous allons au-
delà de la sous-traitance pour la 
plupart de nos clients ». Concep-
teur et fabricant de produits électro-
niques, Estelec a en effet développé 
au fil des années une expertise sur 
les process et le design des cartes 
électroniques, pour produire con-

formément aux besoins exprimés 
par les clients. Avec sa « solution 
complète » Estelec Industrie peut 
ainsi accompagner un client de la 
conception à l’industrialisation 
avec l’appui d’un écosystème d’ex-
perts. La partie « prototypage » de 
l’usine est d’ailleurs actuellement 
retravaillée pour permettre, dès la 
conception, de s’approcher au plus 
près des process industriels et ainsi 

anticiper de potentielles difficultés.
Dans l’usine de 2500m2 construite 
il y a plus de trente ans, se côtoient 
automatisation poussée et travail 
manuel sur une partie des compo-
sants. Pour les plus gros clients, jus-
qu’à 5 millions de cartes peuvent 
être produits en série annuelle-
ment dans cette usine d’où sortent 
un millier de références de cartes.
Depuis le 11 janvier, Thierry Sublon

– ancien dirigeant d’entreprises du 
secteur numérique et président du 
Club Affaire de la SIG – a officielle-
ment rejoint Rémi Boehler et 
Thierry Muller à la tête de l’entre-
prise en rachetant les actions du 
fondateur Rodolphe Rauch. Ce trio 
nouvellement formé entend encore 
améliorer les performances de l’en-
treprise. Un plan d’investissement 
d’un million d’euros est prévu d’ici 

2020 avec le soutien de la Région et
de la Bpi. Il devrait accélérer la pro-
duction de séries en améliorant les 
flux de l’usine, grâce notamment à 
l’acquisition de robots d’assistance.
Objectif visé : une usine 4.0 per-
mettant de répondre avec le plus de
flexibilité possible au marché et de 
poursuivre cette production « ma-
de in Alsace » à un rapport coût/
qualité optimal. Une dizaine de re-
crutements devraient être menés 
courant 2019.
À disposition, une réserve foncière 
supérieure à 1 000 m² pourrait éga-
lement offrir aux dirigeants la pos-
sibilité de pousser les murs de l’usi-
ne dans les années qui viennent. 
Dans le même temps, la restructu-
ration du capital de l’entreprise pré-
pare celle-ci à de potentielles opéra-
tions de croissances externes. 

« Nous étudions les opportunités »,
livre Thierry Sublon avec dans le 
viseur « des structures de 4 à 6 mil-
lions d’euros sur notre cœur d’acti-
vité ou des métiers connexes ». 
Moyen pour l’entreprise de capter 
des compétences de plus en plus 
rares à recruter.
Déjà présente sur les marchés alle-
mand, suisse et belge, Estelec In-
dustrie souhaite enfin développer 
son activité à l’export. « Aujour-
d’hui, il y a de l’électronique par-
tout, n’importe qui peu devenir no-
t r e  c l i e n t  » ,  n o t e n t  l e s 
cofondateurs.
Estelec Industrie, qui a enregistré 
une croissance de plus de 20 % en 
2018, devrait dépasser les 10 mil-
lions d’euros de chiffre d’affaires 
pour ce même exercice. ▮

Hélène DAVID
Thierry Muller, Rémi Boehler et Thierry Sublon (de gauche à droite) : le nouveau trio à la tête 
d’Estelec Industrie.  PHOTO DNA - FRANCK DELHOMME

Spécialiste de l’électronique 
installé à Scherwiller, Este-
lec Industrie vient d’ac-
cueillir un nouvel actionnai-
re. Thierry Sublon a rejoint 
Thierry Muller et Rémi Boe-
hler à la tête de l’entreprise. 
Le nouveau trio nourrit de 
grandes ambitions pour 
l’entreprise fondée en 1986.

SÉCURISER LES  
APPROVISIONNEMENTS
C’est l’une des zones importantes de l’usine de Scherwiller : le stock, 
constitué de plus de 100 000 références de composants qui intervien-
nent dans la fabrication de cartes électronique. Aujourd’hui, la valeur 
du stock de l’entreprise atteint la somme considérable de 2,7 millions 
d’euros. « C’est un million de plus qu’il y a un an », précise Thierry 
Sublon. C’est que, comme toutes les entreprises du secteur, Estelec 
Industrie est confrontée à une importante tension sur le marché des 
composants. Pour certains d’entre eux, les délais peuvent atteindre 
l’année. D’où la nécessité de sécuriser les approvisionnements.

TOURISME Locations saisonnières
Le label Clé Vacances
se renforce en Alsace
CONFORMÉMENT À LA STRATÉ-
GIE d’innovation et de développe-
ment 2017-2021 que met en 
œuvre l’agence Alsace destination 
Tourisme (ADT), le label de loca-
tions saisonnières Clévacances, 
dont le siège est à Toulouse, se 
dote d’une nouvelle organisation 
à l’échelle du territoire alsacien. 
Deux assemblées générales con-
voquées à la Bibliothèque huma-
niste de Sélestat devaient valider 
hier la création de l’association 
Clé Vacances Alsace. Celle-ci 
prend la succession de l’associa-
tion Clé Vacances Haut-Rhin qui a 
modifié ses statuts et son nom 
afin d’élargir sa compétence au 
département du Bas-Rhin où 
l’animation était jusque-là assu-
rée par l’ADT.
La nouvelle association, qui garde 
son siège à Colmar, est présidée 
par Michel Flohre, loueur de 
chambres d’hôte à Widensolen, 
président de Clé Vacances Haut-
Rhin et vice-président de la fédé-
ration nationale Clé Vacances. 
Elle compte 318 propriétaires 
adhérents, majoritairement des 
particuliers, qui proposent 401 

gîtes ou locations de vacances et 
76 chambres d’hôte situés pour 
les trois quarts dans le Haut-Rhin.
« Après une baisse en raison de la 
concurrence des plateformes de 
réservation en ligne notre offre 
s’est à nouveau stabilisée depuis 
quelques années. On le doit à 
notre travail de prospection mais 
également à notre label qui est 
une garantie de qualité », expli-
que Élise Meyer, l’une des deux 
chargées de mission de Clé Vacan-
ces Alsace. « Nos clients appré-
cient également le contact direct 
avec le loueur, sans paiement 
préalable, ce que n’offrent pas les 
plateformes internationales ! »
Alors qu’un projet de rapproche-
ment national est en cours avec le 
réseau Gîtes de France, la nouvel-
le antenne alsacienne de Clé 
Vacances prévoit néanmoins 
d’ouvrir un bureau à Strasbourg 
dans le courant de l’année. Elle 
recrute pour cela un ou une 
collaboratrice qui s’occupera de la 
prospection, des visites de labelli-
sation et de contrôle chez les 
adhérents du Bas-Rhin.

X.T.
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